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Letilres de Srtest frappé d'y trouver la politique constamment montée au diapi.
'ilou qu'elle n'atit en Europe que dans les grandes crises naittio.

A L'INSTITUT clUN-1usN ts. iles. Les hommes politiques sont obligés de donner un UT de
poitrine continuel De là deux effets déplorables: d'abord la

(Extrait de l'Ore,) iperte d'une perception bien nette de la grandeur réelle des ques
tions. ensuite lhabitude de no penser absolument qu'à la qie!stionl

(Suite.) dont on nous Ilssourîlit dans le momenLt.

De 1789 à 1820, on ne voit apparaitre qu'une seule fois la . a d onnies, dont la vue por te plus loin et qui voudraient
question (le l'esclavage ; c'est à Propos (e la loi sur la traite dont faire de la politique d'ensemble, est étouafée par les vocifèrations
questéo deiestlavageluse eut. an proposl deuo ois la aie dontdes meneurs qui exploitent la sensation le lheure présente. C'est
il a été question. plus haut. En i revanche, par deux fois, la sûces- pouquo les hommes Politiques ont1 fi-it place aux p)olitiqJueurýs desion est mise sur le tapis. En 1798, à propos de la loi des étran- pourquoi
gers et de sédition, Jefferson présenta, dans la législature l pro eo. là n es plus grands malheurs deE U
kentucky, une série de résolutions qui protetaient contre les lois pou oir a nt envahi, d'abord, par des médiocrités lapageusevotées, proclamîaient le droit de chaque Etat à prononcer souve- puismpor d eni, rmant, ear par decispéculaususa
rinement sur une mesure votée par le Congrès. M. Madison e f i por dei u enment, in pare de scree e n
fit autant dans la législature virgiienue. Les choses n'allèrent foi, ni loi. Le gouverne •nt qui doit être une science et nd

pas plus loin, mais la doctrine nen était pas moins posée. vouenent est devenu une aare.
Elle Pétait, quelques années plus tard d'une manière bien plus La séceiom, avant d'éclater viotennnent dans les övecients,

catégorique, par les Etats de la Nouvelle-Angleterre eux-mêmes. etat partout, dans P'dîcation, dans la famile, dans la religion,
En î807, pour éviter des difficultés avec PAngleterre et la France, î dans les assemblées politiques... etc... L ndividualisme doiiuniit

on décréta l'embargo ; une t _rs-vive agîtation éclata dans taL partout, et les idées coniu les ieiiréts siohtient de la veille

Nouvelle-Angleter-e ; cette agitation s'accrut encore après l comne du fendemain. Rien n'était attaché à mie tradition, a niu
Méclaration de guerre, en 1812. Plusieurs Etats le la Nouvelle- passé quelconque, à ue famile d'idées.

Angleterre firent opposition à la guerre, mêie Pendant la guerre, Laméricai apprend à lire, écrire et compter. 11 lit la bible.
et refusèrent d'y contribuer. Le cri de liaix sépaéte s'éleva, et, l'histoire des E.-U. et les journaux ; il ne reçit aucun aîte ei-

le 15 décembre 1S03, se réunit à Ilartford (Connecticut), une con- sigonect religieux, philosophique, historicue que ceux-la. Cn ou
vention où siègeaient 12 délézués du Massacliussets, 7 du Con- lui donne aucune babitude d'analyse et de comparaison. Il lit tout
niecticut, 4 du Rhodo-Tsland. 2 diu Nev-ampshire et 1 clid Ver- coune une afliche que le vent déchirera demain, et dont on ne

mont. Cette Convention pasa des résolutions préliminaires da consere aucun souveir. n lit les journaux au jour le jour sans
lesquelles se trouvait, entr'auîtres, la déclaration suivante : sirriter de leurs contradictions, ou plutôt sans s'en apercevoir, car

"Que dans le cas d'une infraction daigercuse dLe la constitution, i a oublié aujourd'hui ce qu'il n lin hier. La question dln jour est

relativement à la souvrainet îles Etats et à la liberté du peuple, toujours la plus importante, et Pon parle presque en ilêimies ternuio

c'était non-seulement le droit, mais le devoir d'in Etat d'irter- (le la chute d'un clocher que de ka chute d'un Etat.

poser son autorité pour les protéger ; et si le cas était trol pres. La sécession était dans les conventions politiques qui se divi-
sant pour admettre aucun délai, les Etats pouvaient être leurs saient à Piinihim. Les inorités ne se soumettaient plus aux unajori-
pr-pres juges et exécuter leurs p7ropres décisions. . . .' ils re- tés. A côté de la convention, exprimant l'opinion île la imajorite
ciminandaient alors aux Etats d'attendre les dernières iesures di parti, se formit presque invariablement une seconde conivein
dont les menaçait le Congrès, selon que le casl'exigerait, de pren- t ion, composée île la minorité, et posant des candidatures iidépea-
ire les moyens qu'ils jugeraient nécessaires pour protéger leur daites.

souveraineté, les droits et les libertés de leurs citoyens. La séccssion était dans léglise, se divihnt cil près île quatir
Ici, vient se placer la première lutte à propos île l'esclavage. cents scctes. La chaire (pruiestante) était devenue une tribune po-

Ei ISOS, le Missouri se présenta pour être admis dans PUinion, et luique, et avait perdu son înfhieice en la mettant ai service le,

pour la première fois s'offre la délicate question de savoir si on partis et des passions. Les aspirants-fondateurs d'églises étaient
admettra île nouveaux Etats à esclaves. C'est ici seilemeint que presque aussi nombreux que les fidèles.
se dessina la séparation du Nord et du Sud, telle qu'elle existe La sécession était dans la famille, dans l'indépendance îles cn-
aujourd'hui. La dispute dura trois ans. Au mois dtavril 1S21 funts vis-à-vis dupère île famille. tUie jeune fille le ti an,
le Missoiiri fut admis avec le comprnnis de 36o,30. desire-t-elle se marier contre le gré île ses parents, elle quitte tout

Mais dans cet épisode mime, nous trouvons la preuve que Pes- simplement le domicile paternel, et revient le leidemain avec le
clavage n'état pas la pierre d'achoppement unique. Dès le enî- mari de son choix. Le lils part à 20 ans, ci oubliant de faire si-s
demain, on nue parle plus d'esclavage, et c'est la question du tarif adieux ; il revient à trenîte ans comme s'il rentrait d'une simîple
qui devient le cham p île bataille. La guerre de 1812 avait rendu promenade. Un jour, M. amsseras était à diner dans une llaison
la Nouvelle-Angleterre pius manufacturière et moins commerciale, le ptension; eutre Lin jeune loiiie, on. le salue ; il distribue quel-
elle voulait la protection. Le Sud qui avait consenti ci IS17, ail ques poignées île main, s'informe négligemment île la santé des
tarif élevé dans l'intérêt du trésor, n'en voulait plus. La lutte personnes île la maison et se met tranquillement à tab!e. C'etait
aboutit, en 1828, au décret de ce qu'on appela le " Tarif noir" qui là le retour du fils de la maison absent depuis 14 ans.
était piescîue Prohibitif. Ici se place la troisièie tentative île Tout ce qui n'était pas corruption ci 'matière d'alaires piubli-
Sécession. ques, était indifférence, ignioranice ou scepticisme.

Depuis cette date jusqu'en 1849, 'éteriiel combiat continue sur Dans titi tel état social la première graîde ciSi' l devait faire
le terrain île la Banque Nationale, di tarif et des améliorations. écrouler léîifice.
Mais l'esclavage nue fait qu'y apparaitre lin instant, à propos île lors (le ta candidatu-e îe M. lclaiî à ta prétidenie, M.
l'annexion dlu1 Txas. Masseras eut avec-lii une entrevue dans laquelle le futur prési-

On voit donc que Ia lutte a duié 60 ans avat de s'arrêter sur dent ltti dit deux choses qui le frappèrent. .L assemas demandait
le terrain de la question de l'esclavage. L'esclavage n'a été pour à M. Bucliallatl, S'il pai bou l'avenir, et îîîèuîîe claiis If!
rien dans les trois tentatives île sécession qui viennent d'ée ral- rsent, îles ngers de iissolution. AL l3uclaiî (it qu'il uic l<1-
pelées. Cet antagonisme entre le Nord et le Sud n'eût pas été vait réjuonîle avec certitude île ie las se tromper.
irrémédiable, si l'an se fut attaché à l'adoucir dans un e prit de Oil si souvent ci il 0mlou, à propos îe tout, dit-il, que lors-
conciliation permanent et mutuel. Mais tout aiu contraire, les qu'il ienra, lirsoime ne 'mtteudma lts.
points de conflit, au lieu d'étre adoucis, étaient mis en relief sur M. M asseras lui ayant dit qu'en France la république était
tous les points imaginables. De là une surexcitation constante lui inipossible, parce que tant que l'éducaion pohiciqi'. di le l
devint bientôt in besoin. En parcourant l'histoire îles E;.-U., ou semait pas faite, la iiorit ne se scumettrait pas à a majorit


